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LA NOUVELLE GRAINE 
 
création d’Une ferme aGro-écoLoGiQUe
d’intérÊt PédaGoGiQUe contriBUant À La réinsertion 
d’ex enfants soLdats 
République Démocratique du Congo 

Retrouvons notre terre, elle nous nourrira ! 
Et peut-être même offrira-t-elle ses fruits  
savoureux à d’autres nations qui en ont  
perdu le goût.

Retrouvons notre personnalité africaine propre,
et peut-être alors pourra-t-on parler  
d’unité africaine.

Retrouvons nous nous-mêmes, 
et peut-être alors pourrons-nous tendre la main 
à l’ami étranger,
non plus la main d’un mendiant,  
mais la main d’un frère.

“
“

La réPUBLiQUe 
démocratiQUe dU conGo 
 
CARTOGRAPHIE 

2ème plus grand pays d’Afrique, avec une population d’environ 

			    68 millions de personnes

							       2.234.000de superficie

Densité 32 hab / km2

IDH : 186e
 rang

 
  	

									         Pluviométrie : 
									         Entre 1000 et 1800mm/an

Superficie des terres agricoles : 
 

Amadou Hampaté Bâ

80 millions d’hectares

Principaux centres urbains :  
Kinshasa, Lubumbashi, Mbuji-Mayi, 
Kananga, Kisangani



SITUATION POLITIQUE

ENFANCE AGRICULTURE

Depuis 1996, les guerres se succèdent à l’Est de la  
République Démocratique du Congo. Leurs effets se font 
sentir sur la vie quotidienne des populations, principale-
ment dans les provinces du Sud-Kivu et du Nord-Kivu 
et surtout dans les territoires (milieux ruraux).
Presque tous les secteurs économiques aussi bien formels 
qu’informels ont été complètement paralysés conduisant 
à une misère criante aussi bien dans les villes qui, jadis, 
étaient servis par les villages à desserte agricoles.  

Dans les milieux ruraux, les secteurs agricoles (productions 
industrielles, vivrières et animales) qui occupaient plus 
de 70 % de la population ont été touchés. 
Presque la totalité des champs et fermes ont été dévastés 
car ayant constitué la cible des bandes armées pour leur 
alimentation pendant les guerres. 

Selon les enquêtes des organisations locales et des  
déclarations des paysans, le taux de malnutrition  
a démesurément augmenté.

Selon l’OMC, on estime que pour nourrir tous 
les hommes d’ici 2030, il faudra multiplier 
par deux la production agricole  
mondiale. 
 
La RDC dispose d’environ 80 millions d’hectares de 
terres agricoles dont seulement 10 % sont mises en 
valeur. 

C’est le deuxième pays à travers la planète après le Brésil 
(actuellement premier pays agricole du monde) possédant 
le plus d’espace agricole non encore utilisé.
Cependant, le pays connaît une dépendance alimentaire 
excessive. On estime à plus de 2 millions de tonnes 
de vivres que la RDC importe chaque année coûtant 
annuellement à l’Etat congolais plus de 1 milliard de 
dollars américains. 

80 % de la population congolaise vit de l’agriculture  
familiale paysanne grâce à laquelle les principales  
agglomérations urbaines sont ravitaillées.  
Malgré la concurrence des produits importés, l’agriculture 
familiale livre l’essentiel des produits alimentaires locaux et 
forestiers nonligneux.

Les enfants (filles et garçons) constituent une 
catégorie de la population particulièrement 
affectée par les guerres.  
 
Ils ont été associés aux forces et groupes armés. Les 
données statistiques du BVES, depuis 1989, indiquent des 
effectifs de plus de 5000 enfants sortis des forces et 
groupes armés et réunifiés dans leurs familles respectives.  

Ces enfants sont orientés dans diverses activités parmi 
lesquelles l’agriculture et l’élevage occupe une place de 
premier choix. L’agriculture et l’élevage représentent non 
seulement une source de survie des populations rurales sur 
le plan alimentaire, mais également la source principale 
des revenus. (Vente des récoltes et productions, mais aussi 
main d’œuvre).

A l’heure actuelle la RDC est le pays ayant la sécurité  
alimentaire la moins assurée du monde. Aussi, elle  
présente à ce jour le taux de malnutrition le 
plus élevé au monde. 

En 2011, l’Indice Mondial de la Faim de la 
RDC a augmenté de 63%, pourtant 70% de la 
population vit en zones rurales, l’agriculture étant 
la principale source de nourriture et de revenu, 
mais plus de 70 % de la population congo-
laise vit dans l’insécurité alimentaire.

Dans certaines régions du pays, notamment la 
région des grands lacs, les activités agricoles sont 
extrêmement limitées, ceci s’explique par :

• Les récents conflits armés, 
• L’accès limité limité aux commerces en raison 	  	
 du manque d’infrastructure
• Le manque de communication et de revenus
• Les réseaux de transport trop limités

Le bilan est extrêmement lourd chez les enfants congolais. Là aussi, les chiffres 
parlent d’eux-mêmes : chaque année, il meurt plus d’enfants de moins 
de cinq ans en RDC qu’en Chine (dont la population est 23 fois plus  
nombreuse) ou que dans tous les pays d’Amérique latine pris ensemble.  
Les enfants sont pris dans le tourbillon de la violence en tant que victimes et que 
soldats.

Au cours des récentes hostilités, on signale que des milliers d’enfants ont été 
témoins d’atrocités, notamment l’assassinat de membres de leur famille.
Les enfants sont les plus vulnérables : des milliers d’entre eux ont succombé des 
suites directes des combats et un nombre bien plus élevé sont morts de maladie 
et de faim.
Selon des informations récentes, des groupes armés opérant en RDC continuent 
de forcer des milliers d’enfants, dont certains n’ont pas plus de 10 ans, 
à combattre et à commettre des atrocités.

Le nombre d’enfants qui ne sont pas scolarisés approche les  
4,7 millions (dont 2,5 millions de filles), soit près de la moitié des enfants en 
âge d’école primaire. Même en dehors des zones de conflit, l’école reste hors 
de portée pour beaucoup d’enfants qui vivent dans un dénuement extrême,  
car elle coûte trop cher. Les enseignants sont très mal payés ou ne reçoivent 
catégoriquement pas de salaire.

sources : nutrition surveys 
and screening conducted 
by the United nations child-
ren’s fund (Unicef), WfP 
and caritas in may 2012
and by the Lutheran World 
federa- tion in June 2012.
www.ipcinfo.org 

Le gouvernement  
s’implique 

Le Poverty reduction 
strategy Paper http:// 

en.wikipedia.org/wiki/ 
Poverty_reduction_

strategy_Paper PrsP) pour 
2011- 2015 se concentre 

sur la consolidation  
de la paix.

80 
 

millions 
d’hectares

de terres agricoles  
en RDC

et seulement

10% 
mises en valeur

millions 
d’enfants non scolarisés

4,7 



TENEUR DU PROJET 
 
recréer des ressoUrces et Une Vie sociaLe

La Nouvelle Graine vise à : 

• Appuyer et Concrétiser la réinsertion sociale 	
 et professionnelle des anciens enfants soldats 	
 accueillis par le BVes

• Atteindre l’auto-suffisance alimentaire au sein 	
 de la structure

• Developper l’activité agricole locale et la	
 perrenisation d’une coopérative de  
 commercialisation

La Nouvelle Graine vise à : 

Encadrer la réhabilitation des jeunes par une équipe 
constituée de formateurs, éducateurs spécialisés et coordi-
nateurs techniques.

> Permettre aux jeunes paysans de vivre de 	  	
 leur terre en respectant l’environnement

Créer les conditions d’un transfert de compétences  
auprès des jeunes accueillis au sein de la structure à 
travers des cursus d’apprentissage initié par différents 
organismes de formation spécialisés en la matière.

> Générer des emplois stables et lutter contre 
 la pauvreté lorsque les prix agricoles sont 	  	
 rémunérateurs

Produire en quantité suffisante pour les marchés locaux et 
pour une population croissante en améliorant  
la productivité avec des techniques adaptées au milieu.

Objectifs globaux 

Objectifs spécifiques 

> Répondre concrètement à un besoin 	  	
 d’auto suffisance locale sur certains  
 produits de première nécessité.

Appliquer les principes de l’agro écologie  
sur un schéma donné, permettant la pérennité 
d’une production agricole locale non dépendante 
des fluctuations économiques.

> Gérer durablement les ressources, 	    	
 en maintenant un lien social fort  
 permettant la coordination des  
 populations autour de ces ressources.

Atteindre un taux de rentabilité effectif sous  
2 ans après le démarrage de l’activité agricole.

> Organiser le circuit de commerciali-
 sation des produits à travers une  
 coopérative

Localisation 

IMPLANTATION  
 
 

BVES aura à sa disposition une concession de 5 ha au sein du territoire de Kalehe, un des 
huits territoires de la provine du Sud Kivu, à l’est de la République Démocratique du Congo
BVes supervisera une équipe pédagogique appelée «La vie verte», constituée de professionnels, répartit
en deux pôles, le premier éducatif, constitué d’éducateurs, de psychologues et de professeurs, et le second, 
agricole, constitué d’ingénieurs agronome et de maraîchers, encadrant des équipes d’une dizaines de jeunes  
au sein des différentes activités de la structure.

- Une superficie de 1 000 m2 consacrée à l’implantation
des bâtiments : salles de classe, centre-ressource pour 
l’environnement, salle de transformation des produits, 
habitation.
 
- Une superficie de plus de 3 hectares consacrée aux 
activités agricoles génératrices de ressources.

- Une superficie de 1 hectare consacrée aux 
activités d’élevage.
 
- Réaliser un lieu référence de formations,  
d’informations, de démonstration des pratiques 
agro-écologiques et de promotion d’initiatives 
locales pour le développement durable. 

La République  
Démocratique du Congo 
est le pays le plus arrosé du 
continent, avec une moyenne 
de ressources hydriques  
renouvelables internes de
900 km3/an. Parmi les 
institutions les plus actives en 
matière de gestion de l’eau  
et des terres figurent :

  Le ministère de  
l’agriculture, direction du génie 
rural et service national 
d’hydraulique rurale

  Le ministère de l’environne-
ment, des eaux et des forêts,  
direction des ressources en 
eaux.

  Le ministère du  
développement rural, statuant 
sur le développement décentra-
lisé des différentes régions.

Kalehe
La Nouvelle Graine

République Démocratique 
congo

Cameroun

gabON
congo

ouganda

kenya

rwanda

burundi

tanzanie

zambie

angola

+



Perspectives  
 

étables 
construites

10 
 

champs 
aménagés

5  
hectares 

pour «La Nouvelle Griane»

5

Indicateurs d’eVaLUation

• Suivi & monitoring du projet étape par étape, par l’equipe  
 «La Vie Verte», administrant l’établissement, par les coordinateurs de 	
 l’onG BVes et Univerbal.

• Bilan pedagogique sur les programmes éducatifs liés à  
 l’apprentissage des techniques agricoles, des techniques d’élevage.

• Indicateurs de développement économique de la coopérative  
 attachée à la structure, répartition du rendement, quantité de 	  	
 produits agricoles produite...

 
 
Bénéficiaires

Ce présent projet comporte deux catégories  
de bénéficiaires. 

Bénéficiaires directs :

568 ESFGA (enfants sortis des forces et groupes 
armés) réunifiés et réinsérés dans les activités  
de productions agricoles de Kalehe.
 
 Bénéficiaires indirects : 

Les autres enfants affectés par les conflits
armés à Kalehe ainsi que les enfants séparés des familles 
et encadrés par les centres du Bt à Bukavu et en milieux 
ruraux.

RETROPLANNING  
 
déVeLoPPement dU ProJet sUr Une Période de 3 ans Base 
seLon Les étaPes sUiVantes :

Première année : 

• Mobilisation financement 

• Achat des terrains

• Etude d’implantation et de 	
 construction

Deuxième année : 

• Construction de la ferme

• Achat du bétail

• Début Production agricole 

• Appui à la réinsertion

• Création de la cooéprative

Troisième année : 

• Suivi de l’appui à la réin	
 sertion socio-économique 	
 des anciens enfants-soldats

• Developpement des ventes 	
 issus des excédents de  
 pro-duction via la  
 coopérative.



2/ cULtUre maraÎcHÈre

3/ aPicULtUre

Activités 
 
1/ cULtUre de maÏs et aracHides 

Les cultures de maïs et arachide seront 
organisées dans les intervalles de lignes des 
arbres à acacia et moringa, pour favoriser le 
reboisement.

PrinciPaUx aVantaGes de cette cULtUre :

• Production d’oxygène
• Enrichissement du sol en matière organique 
• Production de braises de bois lors de taille
• Vertus du moringa
• Apprendre aux enfants le développement durable

Le terrain en notre possession est coupé par une rivière 
permettant d’optimiser cette activité, une étendue de 1ha 
est prévue pour cette activité.
Les principaux légumes à y être cultivés seront :

Il est connu que le miel à plusieurs vertus, sur le plan 
alimentaire et médicinal. L’abeille, elle-même est connu 
pour ses différentes actions et rôles dans l’eco système, 
entre autre la pollinisation d’au moins 80% des plantes 
présentes dans la nature.
Grâce à la culture d’arbustes et arbres fuitiers de la région 
et de culture à proximité, les abeilles auront un large 
champ pour butiner.

Ces cultures seront établies sur une
étendue de 1ha, surface dessouchée et  
défrichée à cet effet.

Cette culture établie sur la majorité des terres 
arrables, deviendra la clé de voûte du dévelop-
peemnt de la coopérative.

- Tomate
- Aubergine 
- Piment
- Poivron
- Ciboule
- Choux
- Epinard
- Amarante 

- Oseille
- Manioc
- Banane plantain 
- Café
- Ananas
- Canne à sucre
- Cacao
- Riz

4/ Élevage 

Cette activité prédominante au sein de la structure, répond 
à un vrai besoin de lutte contre la malnutrition. 

La constitution d’un cheptel de 50 à 100 têtes d’ovins 
et bovins, est un véritable avantage pour la structure
et la coopérative.

Une partie de la récolte maraîchère servira à 
l’alimentation du bétail.

La Coopérative est la solution à moyen et long 
terme afin de pérenniser l’emploi à destination 
des jeunes de la région.

Elle répond à un réel besoin de développement écono-
mique local durable.

Cette coopérative permettra le développement écono-
mique durable de la structure de réinsertion, et la recon-
naissance de son activité sur le plan local. 

Les produits agricoles seront non transformés  
dans un premier temps mais destinés à être  
commercialisés sur les marchés locaux :

 Fruits, légumes, miel, aromates, graines, fleurs, 
féculents...

5/ coopérative aGricoLe



Intervenants

orGanisme d’execUtion : BVes, rdc

OrGanisme de PiLotaGe : UniVerBaL, france

contacts

 
wWw.lanouvellegraine.com / WWW.univerbal.org

Romain 
GUITTET 
r.guittet@univerbal.org
+33 (0)6 332 327 96

Murhabazi  
NAMEGABE 
info@bves-rdc.org 
+ 243 81 31 85 450

nadège 
van mechelen
info@kidogos.org 
+ 32 478 28 49 24

Sébastien  
CASANOVA
s.casanova@univerbal.org
+33 (0)6 179 300 01

Rémi 
PLANCHENAULT
r.planchenault@univerbal.org 
+32 487 16 33 80

 #lanouvellegraine

	  univerbal

Le Bureau pour le Volontariat au service de
l’enfance et de la santé, « BVes », est une onG
congolaise créée en mars 1992, par un groupe de 
volon- taires travailleurs pour la santé, l’éducation 
et la protection des enfants (juristes, médecins, psy-
chologues, sociologues, ....). BVes œuvre, depuis sa 
création pour la promotion,
la protection et la défense des droits fondamentaux 
des enfants victimes de la marginalisation économique 
et so- ciale ainsi que des enfants victimes des conflits 
armés en rdc.

Le BVes se consacre exclusivement dans la négocia-
tion pour la libération des enfants soldats par les
forces et groupes armés, leur accueil transitoire et ac-
compagnement psycho-social ainsi que leur réinsertion
familiale et communautaire.

Au cours des 16 ans passés, BVes a acquis une expé-
rience importante dans le domaine de la protection 
des droits des enfants affectés
par les conflits armés à travers l’appui à leur réinser-
tion scolaire, professionnelle et économique à base 
communautaire.

BVes collabore étroitement avec les structures éta-
tiques congolaises ayant la protection des enfants en 
leur charge ainsi qu’avec l’Unicef, la monUsco, CICR, 
Amnesty International et Univerbal.

Univerbal est une association à but non lucratif crée 
en 2004, à caractère social, culturel et de solidarité 
internationale, rassemblée sous forme de collectif dont 
l’objectif est d’affirmer l’éclectisme culturel comme 
manifestation du caractère universel des individus. 

Cette philosophie se traduit par la mise en place de 
programmes de solidarité internationale et 
de programmes d’éducation populaire à valeur 
culturelle et artistique.
Le collectif s’ouvre donc à des outils d’expression  
tels que la danse, la musique, le théâtre, les arts  
plastiques, et la littérature. Il fait collaborer entre eux 
des d’artistes, des techniciens, des travailleur sociaux 
et différents autres intervenants.

Initié en 2006 le programme Enfants Soldats STOP 

comporte, comme toutes les actions d’UNIVERBAL, 
un volet culturel et un volet de terrain. C’est en sen-
sibilisant le public par le biais de produits culturels, 
d’événements, et de concerts, qu’UNIVERBAL participe 
grâce aux fonds récoltés à la réalisation d’actions de 
terrains visant à réinsérer d’anciens enfants soldats.

A travers ses créations, UNIVERBAL s’accapare  
le multiple, le mélange, fait se fondre la diversité  
des êtres pour aboutir à des expressions toujours plus 
riches et variées de leur unité.

UNIVERBAL
PANTIN, SEINE-SAINT-DENIS, 
FRANCE

BVES 
Bukavu, Sud-Kivu, 
Republique Democratique du Congo 
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